
1) En tant que Maîtresse de conférences à l'Université de Nice, qu’est-ce

qui surprend le plus les étudiant.es lors de leur première introduction à

l'histoire du genre ?

 

Je crois que leur première surprise tient au seul fait que la question des

relations inégalitaires entre les hommes et les femmes soit abordée dans un

cadre académique. Pour la plupart d’entre eux et elles, il n’y a pas matière

véritablement à enseignement. 

 

Toutefois, lorsqu’iels découvrent que certains droits (travailler sans

autorisation de l’époux, ouvrir un compte bancaire, partager l’autorité sur

les enfants) n’ont été acquis par les femmes, en France, qu’à partir des

années 1960, alors cette thématique prend tout son sens. L’historicisation

de la construction des identités de sexe et des rapports de pouvoir entre

femmes et hommes leur permet également de comprendre que l’égalité

des droits entre les sexes ne peut être accomplie que si des collectifs se

mobilisent. 

 

Il n’existe pas de mouvement socio-politique vers l’égalité naturellement!

Cette dernière ne peut advenir en dehors de la volonté humaine qui la

déclare.
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"J’entends régulièrement

« je ne suis pas féministe

mais…. je suis pour l’égalité

femmes/ hommes » ! N’est-ce

pas là la définition du

féminisme?
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2) Les violences conjugales sont souvent perçues comme le problème des femmes, et les campagnes

s’adressent en grande partie à elles. Comment pouvons-nous mieux inclure les hommes afin de nous

centrer davantage sur la prévention ?

 

Je ne suis pas sûre que les violences conjugales soient systématiquement perçues comme un

«  problème de femmes  ». Je crois que durant plusieurs décennies les violences familiales et

domestiques dont sont très majoritairement victimes les femmes ont d’abord été considérées comme

des violences privées. Cela signifiait que les voisin.es, les familles, les institutions ne se sentaient pas

concernées par cette problématique. De fait, elles considéraient ne pas devoir se mêler de ce qui se

déroulait dans les foyers au nom du respect de l’intimité familiale ! 

 

Grâce aux mouvements féministes qui ont déclaré « le privé est politique  », une prise de conscience

collective s’est lentement mise en place - et est toujours à l’ordre du jour. Des campagnes contre les

violences faites aux femmes dans le cadre du couple, de la famille ont été organisées. Reste qu’il y a

encore beaucoup de travail pour sensibiliser les populations. Pour ma part, il me semble urgent que

l’école s’empare de cette thématique afin de déconstruire la masculinité toxique qui est souvent à

l’origine de ces violences. Les hommes ne doivent plus être soumis à des injonctions normatives qui

les enferment dans la figure de mâle dominant devant exercer leur pouvoir sur les femmes y compris à

coup de poing. 

 

L’éducation au respect entre les sexes est une des armes efficientes de la prévention.

 

 3) Durant cette période de confinement, comment

pouvons-nous mieux aider les femmes victimes de

violences ?

 

En étant attentif et attentive aux autres, à ce qui se passe

autour de nous, en n’hésitant pas à dénoncer les faits de

violence et en diffusant partout (réseaux sociaux, presse,

affichage dans les commerce de proximité ) les numéros

d’urgence…. et surtout il faut se souvenir qu’aucun statut

social, aucune nationalité, aucune religion ne protège

des violences faites aux femmes.

 

 

 

 

4) A votre avis, pourquoi le terme «féministe» est-il si

impopulaire ? Comment pouvons-nous y remédier afin

que chacun.e soit fier.e d’être féministe ?  

 

J’entends régulièrement « je ne suis pas féministe mais….

je suis pour l’égalité femmes/ hommes » ! N’est-ce

pas là la définition du féminisme? Ce terme est souvent

victime d’une mauvaise réputation   qui tient aux

nombreuses campagnes de dénigrement qui ont visé les

mouvements féministes dès la fin du XIXème siècle. Les

anti-féministes sont nombreux et nombreuses et

bénéficient souvent d’un traitement médiatique

avantageux… 

 

Pour ma part, je crois qu’expliquer le féminisme dans la

pluralité de ces expressions (féministe laïque, pro sexe,

décolonial..) et dans l’unicité de son combat - l’égalité en

droit, en dignité et en pratique de tous et toutes - est un

bon outil pour lui donner toutes ses lettres de noblesse.

 

 

 

 



Certaines s’imaginent

chanceuses car leur

compagnon les aide à la

maison !!! Mais ce n’est pas

de l’aide dont il s’agit… c’est

d’une répartition égale des

tâches.
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5) Les femmes portent en grande partie la charge mentale du foyer, et effectuent la majorité du

travail non-rémunéré.  Concrètement, comment faire évoluer cette situation ? 

 

Par une prise de conscience collective toute d’abord. Nombre femmes et hommes n’ont pas

conscience de cette inégale et injuste répartition des tâches. D’autres pensent que c’est normal car

iels ont vu leur mère ou leur grand-mère assurer les charges domestiques et éducatives.

 

Certaines s’imaginent chanceuses car leur compagnon les aide à la maison !!! Mais ce n’est pas de

l’aide dont il s’agit… c’est d’une répartition égale des tâches. Ménage, courses, soins du linge, visites

médicales ou accompagnement péri-scolaire des enfants constituent autant d’activités chronophages

qui   ne relèvent pas du territoire féminin pas plus que le bricolage ou l’entretien de la voiture ne

doivent être considérés comme du domaine masculin!

 

Enfin, l’éducation des plus jeunes à l’école et la promotion de modèles égalitaires doivent également

participer à faire évoluer radicalement cette situation dont les conséquences sont catastrophiques

pour les femmes et notamment pour leur carrière professionnelle.

 

 

6) Comment communiquer aux hommes que l’égalité des genres bénéficiera autant aux hommes

qu’aux femmes ? 

 

Comment peut-on imaginer perdre quelque chose en promouvant l’égalité de tous et toutes?
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